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Présentation de l’auteur :

Serge Tisseron est un psychiatre, psychanalyste et chercheur français, né en
1948. Il est connu pour ses travaux sur les images, les médias, la mémoire
familiale, et les impacts psychologiques des nouvelles technologies. Il a
également exploré la manière dont les traumatismes transgénérationnels se
transmettent, notamment à travers les photographies et les récits familiaux.

Résumé de l'œuvre :
Dans Le Mystère de la chambre claire, Serge Tisseron revisite les réflexions de
Roland Barthes sur la photographie (La Chambre claire) tout en les enrichissant
d’une analyse psychanalytique. Il cherche à comprendre pourquoi certaines
photographies nous touchent profondément, voire douloureusement, et comment
elles éveillent en nous des souvenirs ou des affects enfouis. 

Axes d’analyse 
Le regard et la mémoire familiale : 
Tisseron s'intéresse particulièrement au rôle des photographies dans la
construction des mythologies familiales. Les photos de famille ne montrent pas
seulement des souvenirs : elles dissimulent aussi des non-dits et des
traumatismes transgénérationnels. 
La photographie et le deuil :
L’auteur approfondit la réflexion de Barthes sur le lien entre photographie et
deuil. Une photo d’un être cher disparu peut cristalliser à la fois l’absence et la
présence, agissant comme un objet transitionnel. 
Le hors-champ et l’imaginaire :
Tisseron met en avant l’importance du « hors-champ » : ce que la photographie
ne montre pas devient le lieu d’une interprétation personnelle. L’image devient
ainsi un catalyseur de récits intérieurs. 
Une lecture psychanalytique : 
L’essai propose une grille de lecture des émotions que suscitent les photographies,
en s’appuyant sur les concepts freudiens et lacaniens (manque, pulsion scopique,
désir). 



Analyse critique :

Serge Tisseron parvient à dévoiler le potentiel émotionnel et inconscient des
photographies avec une grande finesse. Sa réflexion donne une nouvelle
profondeur à des images que nous considérons souvent comme banales,
notamment les photos de famille. Toutefois, certains concepts psychanalytiques
peuvent paraître complexes pour les non-initiés. 

Réception critique et importance de l’ouvrage
 
L’ouvrage de Serge Tisseron a été bien accueilli pour sa capacité à croiser les
champs de la psychanalyse, de l’esthétique et de la théorie de l’image. Il éclaire d’un
jour nouveau le pouvoir émotionnel des photographies, tout en poursuivant les
pistes ouvertes par Barthes. 
Sa réflexion sur les photographies de famille et leur rôle dans la transmission des
traumatismes transgénérationnels a particulièrement marqué les lecteurs,
devenant une référence pour les études sur la mémoire et la psychogénéalogie. 

« Une photographie ne montre jamais tout ce qu’elle
contient, mais tout ce qu’elle cache est en nous. » 
« L’image fixe capte un instant, mais c’est notre

inconscient qui la fait bouger. » 
« Les photographies de famille sont des miroirs partiels

où chacun cherche son reflet et trouve parfois les
ombres des autres. » 

Tisseron met en avant trois grandes thématiques : 

La photographie comme support de mémoire : 
Elle agit comme un « réservoir de souvenirs » qui peut réveiller des éléments
inconscients, souvent liés à des traumatismes ou à des manques. 

Le paradoxe du regard photographique : 
La photographie capte un instant précis mais invite le spectateur à imaginer ce
qui est hors-champ ou ce qui précède/suit l’image. Ce décalage active notre
imaginaire et notre inconscient. 

L’ambiguïté entre réel et imaginaire : 
Tisseron explore comment la photographie, bien qu’ancrée dans la réalité, joue
sur des fantasmes et des projections personnelles. 


